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La LSST prévoit que nous devons éli­
miner à la source les dangers. Nous 
sommes unanimes. La meilleure façon 

de répondre à cet objectif est d’agir au mo­
ment de la conception. Pourtant, comme par­
tout ailleurs, la majorité de nos interventions 
sont de type correctif… Et si nous avions en 
ce moment l’opportunité de passer à l’action ?

Qu’est-ce que le 5G1?
Le 5G désigne la cinquième génération des 
communications sans fil. Principalement  
motivée par l’émergence de l’Internet des  
objets, cette cinquième génération prévoit 
la mise en place de réseaux offrant des 
communications améliorées en termes de 
connectivité (c.-à-d. le nombre d’appareils 
pouvant y être branchés), de vitesse de télé­
chargement et de latence (c.-à-d. les délais 

de transmission d’une information). Ces 
réseaux, plus performants, pourront défini­
tivement être exploités à des fins de SST.

Les délais de transmission d’une infor­
mation à l’humain en 5G seront considé­
rablement améliorés par rapport au 2G, 
3G (environ 120  msec) ou 4G (environ 
45  msec). Si l’on compare au temps de 
détection d’un humain (environ 140 msec 
pour le touché et le son, environ 180 msec 
pour la vue et la chaleur) ou les délais de 
traitement du système nerveux central  
(environ 70 à 100 msec), dans la mesure où 
l’humain détecte correctement l’informa­
tion transmise, la technologie pourra le 
supporter en délais opportuns et de façon 
fiable comme jamais auparavant.

Le temps de réaction chez l’humain nous 
a toujours été utile pour déterminer les  
cadences de travail, concevoir les postes 
d’inspection de la qualité, assurer la sécurité 
des travailleurs en permettant le rattrapage 
des gestes manqués ou risqués. La capacité 
de transmettre de grandes quantités d’infor­
mations de différents types dans des délais 
intéressants ouvre la voie vers de nouvelles 
possibilités, par exemple, de conception  
de systèmes de formation intelligents ou  
de transmission d’alertes/informations lors 
de situations critiques ou environnements 

de travail extrêmes (p. ex. intervention des 
services d’incendie).

Les systèmes de formation intelligents 
peuvent très bien être envisagés pour la 
formation de travailleurs (incluant la réten­
tion des compétences) devant intervenir 
dans des situations dangereuses ou pour 
lesquels la formation dans des situations  
de travail réelles serait très couteuse. Par 
exemple, Menozzi2  conçoit actuellement, 
avec son équipe, un système de formation 
intelligent pour les microchirurgiens ophtal­
miques. Au printemps 2019, l’obstacle ren­
contré en était un de délai de latence.

Le développement des technologies numé­
riques nous offre l’opportunité de définir 
et de concevoir, en équipes interdiscipli­
naires, les nouveaux usages et des postes 
de travail de pointe pour mieux supporter 
nos travailleurs. Passons à l’action mainte­
nant, nous avons énormément de pain sur 
la planche.
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II nous fait plaisir de continuer à vous 

présenter, dans ce numéro et le prochain,  

une courte biographie de ceux et celles  

qui se sont engagés à veiller sur  

une publication de qualité des résultats de 

recherche en hygiène, en SST ou en santé 

environnementale. Cinq membres, Olivier 

Doutres, Michel Pérusse, Caroline Duchaine 

Laurent Giraud et Stéphane Hallé ont été 

présentés dans les éditions précédentes.
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